
tlections i Conseil national
Arrondissement du Centro et du Haut

MM. J. Kuntschen, président du
Conseil national.

R. Evéquoz , conseiller national.
Dr Alexandre Seiler, cons. national.
Ch. de Preux, conseiller national.

Arrondissement du Bas
MM. Jules Tissières, avocat.
Eugène'de Lavallaz, cons. national

La Situatimi Electorale
Le rcnouvellcment du Conseil nationa l

n 'a pas le don , en Suisse Romande du
moins, d'exciter de bruyantes polémi-
ques. Fribourg et Genève exceptés.

Ce n 'est pas , certes, qu 'il y ait conci-
liation complète dans les idées.

Oh ! non.
Chaque parti garde bel et bien son

programme et ses revendications , prèt à
Ics déployer au grand soleil électoral ;
mais Ics événements ont marche , l'hori-
zon économiquc est chargé de nuages
menacants, et, dans ces conditions , les
cantons, envisageant leur intére! matè-
rici iiimiédial , ont concili , non pas un
pacte — le mot serait trop fort — mais
une paix intèricure qui fait coucher tou-
tes les epecs.

Il ne nous appartieni pas de eritiquer
des dècisions de ce genre. Elles peuvent
étre utiles et opporumes ; elles ne sau-
raient, cependant , se renouveler indéii-
i i iuient  sans attcntcr aux pr incipes.

Mieux vaudrai t  alors adopter franche-
iiient la Représentation Propordonuelie.

Le Bas-Valais avait encore une autre
raison maj eure de maintenir  le Compro-
r.iis. La politi que n 'exclut pàs la délica-
tcsr c et la hauteur  des senlii iients. Or ,
la maj orité radicale du Conseil national
ayant  porte M. Kuntschen à la prési-
dence, il cut été souveraine ment déplacé
de répondre à ce geste de paix par une
dcclaration de guerre.

Nous recommandons donc à nos amis
le vote compact de la liste d'entente.

Il n 'y a aucune divergence d'opinions
entre Ics député s du 47""-' arrondisse-
nient eonstitué. on le sait du reste, par
le Centre et le Haut-Valais.

MM. Kuntschen. Evéquoz, Seiler et de
Preux marchent  la main dans la inaiti
pour le plus grand ' bien des intéréts de
notre canton. Leurs interventions. leurs
motions et leurs votcs ont touj ours cor-
respondu au sentiment des deux impor-
tantcs régious qu 'ils repr éscutent et du
pays tout entier.

Aussi Ics élcctcurs du 47",(; arrondisse-
ment federai confirmcront-ils.  sans pa-
nachage auciin. leurs mandataircs qui,
tous , ont su marquer leur empr einte à
Berne.

Nous ne quitterons pas le Valais sans
dire et r edire tous Ics regrets que nous
avons éprouvés de la retraite volontaire
de M. Pellissier. La réunion des délégués
à Martigny lu i a. d'ailleurs. montre tou-
te la reconnaissance et tout l' attachement
cui Corps électoral. Nous gardons l' es-
poir que le Grand Conseil et le Conseil
communal de St-Mauric e gagneront ce
que le Conseil nati onal perdra.

Deux mots de la situa tion dans le
canton de Genève et dans le canton de
Eri bou re.

A Genève, nos amis les Indépendahts
ont fait  alliance avec le parti fazyste , et
les deux listes , voire mème les quatre
listes , si nous comptons celles des socia-
liste^ et des Jeunes Radicaux , porteront
le nom de l 'honorable M. Ody .

D'où . la grande fureur  du Journal de
Genève et du parti mòmier.

Pensez donc, ils croyaient, sinon atti-
rer à eux les forces catholiques , du moins
les neutraliser.

Le couteau ayant plusieurs fois passe
entre le parti démocrate et le parti in-
dépendant , et aucune soudure ne pou-
vant plus tenir , ce dernier devait dispa-
raitre.

Jadis , le Journal de Genève et ses
amis couvaient, cult ivaient et arrosaient
de soins le parti indépendant. et cela
afin de le pouvoir traire tout à son aise
comme une vachc quotidienne.

Quantum mutatus ab ilio, comme dit
notre cxcellent frère d' armes, le Cour-
rier !

La tribù du Journal pourrait  bien ètre
réduite , au soir du 29 octobre , à errer
dans le desert pour y atteridre quelque
nouvelle terre promise electorale.

A Fribourg, le parti radicai relève la
tète avec impudence — alors qu 'il de-
vrait se cacher sous terre et patiemment
attendre la prescription de Tonfali et du
pardon , ay ant été dernièrement encore
désavoué , en pl ein Conseil national , par
ses propres amis politiques.

Il organise la lutte dans le 22"1C ar-
rondissement, repoussant ainsi la con-
cessici! du parti conservateur , et il or-
donne l' abstention dans le 23me , faisant
à M. Cailler , le grand chocolatier , l'in-
j ure d' un désaveu public et dont la con-
séquence sera forcément une conversion
à droite !

Il parait que c'est de Thabileté ; nous
estimons que c'est là une simple gami-
ncrie.

Et comme la culbute est inévitable , at-
tendons-nous à voir le parti radicai fri-
bourgeois rempl ir  de hurlements le ri-
vage et pour suivre à coups de rochers
impuissants l 'honorable M. Cailler , parti
sur le vaisseau gouvernemental.

On lui répondra , en riant , que les lau-
riers , pas plus que les autres plantes,
ne pousscnt dans le vide...

Ch. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Les écii reuils. — Les écureuils ont fait ,

parait-il , cette année , de grands dégàts dans
nos foréts , et MM. les forestiere ne sont pas
contents de leur travail, mais là pas du tout !

Ce rongeu r, à l' air si aimable et si mignon ,
s'atta que principalement aux perclie s et choi-
sit les essences les plus rares, surtout le
uiélèze et l'epicea , et il s'acharne touj ours
sur les arbres dominants.

En faisant ainsi, son but est de ronger la
conche delicate du nouveau bois en forma-
tion , app elé aussi le libcr . et pour s'épargner
ile la fatigue , il ne pule que les parties de
la cime où l'écorce est tendre et relativement
peu épaisse. Il coupé aiti si les lanières d'écor-
ce de HI à 15 cm. de longueur et de 2 à G
cui. de largeur qui jon chent le sol au pied
de l' arbre attaque.

L écureuil tient la lanièr e entre ses pattes
pmir en léchcr la seve du còte intérieur;
cetre seve, dont le j eune bois est gorge , doit
avoir pour ce gourmet la saveur d' ime crè-
me ou d'une confiture.

C'est pourquoi l'écureuil s'atta que surtout
à coté des résineux, aux érables de monta-
gne, dont la seve a une saveur òottee au
printemps. Sur la monta gne de Cernier (Val-
d-'-iv'u; !, les écureuils ont écorcé, en peu
de temps . 300 mélèzes et épiceas et p eique
tous les j eunes érables de ce charmant pla-
teau.

Dans la vallèe de la Tamina. le personne!
iorestier a observé une invasion d'écureuils
dont les dégàts offrent une gradation sug-
gestive. Ainsi. dans une certame piantatici!,
l' cn a compté : en 1905, 45 perches atteintes:
en 1906, 80; en 1907, 170 ; eu 1908, 250 à
300. ce qui doit correspondre à une augnien-
tation graduelle du nombre des écureuils.

A ce momen t, l' autorilé permet de faire
la chasse aux rongeurs , mème en temps de
fermeture, et au cours de cette mème année
1908, l'on en abattit 128. Dès lors, les dé-
gàts cessèrent dans la contrée.

L'écureuil détruit  aussi les bourgeons de
sapin , il vole les ceufs dans les nids des
petits oiseaux , quelquefois méme des petits
éclos. doni il perce le crune pour se délec-
ter de leur cervelle.

Il ne inerite donc pas notre bienveillance.

Les richesses minéraies du Spitzberg. —
L' « Evening News » rapporte qu 'un navire
anglais , retour d'une expédition au Spitzberg.
vient de ramener un lot importati ! de quartz
aiirifères découverts dans les iles. Ces quartz
sont d'une grande richesse en or.

On sait qu 'on exploite déj à au Sp itzber g
des gisements de charbon et qu 'on y trouvé
aussi de très beaux marbres.

Les femmes-pompiers. — On connaìt les
femmes-cocliers et les femmes-chauffeiirs mais
qui I'eùt pensé , nous avons à présent les
femmes-pompiers. Ne croyez pas que cela
se passe en Aniéri que , depuis Iongtemp s déj à
les Etats-Unis sont dotés de cette institution.

C'est en Bretagne , à Vannes , que la nou-
velle compagnie des femmes-pompiers s'est
constitiiée. Les Bretonnes ont donne à leur
brigade un noni tout à la fois originai et bien
prometteur ; « The fire brigade girls » ce qui
veut dire brigade des filles du feu. Vannes
est fière de sa compagnie et par souscription
publi que une pompe gartiie de tous ses ac-
ecssoires a été offerte aux « filles du feu ».
La manceuvre de la pompe et l'exercice des
agrès attirent de nombreux curieux , la plu-
part , des touristes anglais , un peu surpris
par le nom britanni que de la compagnie qui
n 'a pas son pendant en Angleterre.

Les soirs de retraite aux flambeaux , la
brigade des filles du feu , trainée dans des
chars, parcourt les rues de la ville escortée
par un peloton de sapeurs-pompiers. porteurs
de torches, tandis que la fanfare munici p ale
exécute l' air célèbre d'Antoniti Louis...

L'exportation des cheveux chinois. — Une
des principales ressources du commerce chi-
nois est auj ourd 'hui l' exp ortation des che-
veux. Le seul port de Hong-Kong en expé-
diait en 1907, aux Etats-Unis , pour plus de
40.000 dollards. Or , ce chiffre est monte à
près de 700.000 dollars , soit plus de trois mil-
lions et demi de irancs et l' exportation totale
se chiffre à une somme de plus de 10 millions
de francs.

.lusqu 'en 1910, les cheveux chinois étaient
exp édiés à l'état brut , simplement désinfec-
tés. Mais auj ourd 'hui , les cheveux destiués
à l' expor tation , subissent , dans des manu-
factures installées à Hong-Kong mème un
peignage, un lavage, une dessication et une
teniture. Et les cheveux chinois font une con-
cur rence de plus en plus consideratile aux
cheveux de l' Italie du Sud.

La pop ulalion du Canada. — Le Canada
esi désappoint é. Il s'attendait à compier, en
l' année de gràce mil neuf cent-onze au moins
8 millions d'àmes. Or. d' après les résultats
du récent recensement. il n 'existe pas plus
de 7.170.000 habitants dans le Dominion , ce
qui. depuis 1901 , représente une auginentation
animelle nioyenne de 170.000 individus.

L'accroissement de la pop ulation s'est pro-
duit de facon assez uniforme sur tout l'en-
semble du pays. Il n 'y a, en effet. de diniinu-
tion qu 'à l'il e du Prince-Edouard , et dans les
territoires du nord-ouest.

Simple réìlexion. — Les gens du monde
emploient mieux leurs loisirs que leur temps.

Curiosile. — Un veut de folle préservatrice
des microbes a passe récemment sur l 'Etat
de Kansas.

Otiel ques jo urnaux de New-York et de Chi-
cago ayant annoncé que des chats , port eurs
des plus dangereux bacilles, avaient été trou-
vés dans le Kansas , les autorités ont aussi-
tòt publié un édit qui ordonne à tous les ci-
toyens de raser leurs matous. Tel le pére
Lustucru de notre vieille chanso n, tout ci-
toyen docile aux ordres du pouvoir centrai ,
s'est mis en demeure de rase r le chat qu 'il
considerai! déj à cornine une bète infernale.

Après une véritable fièvre du rasoir , la paix
est enfili revenue dans le pays ; mais tous
les chats y son t horriblement tondus.

Pensée. — L'honnète minime cherche à se
rendre utile , l ' intr i g ant  à se rendre nécessaire.

.Mot de la fin. — Chez la voyante:
— Avant lmit j ours, il se fera un grand

chan gement dans votre existeuce; j e vois
de l' argent , beaucou p d'argent , un gros héri-
tage.

— Prètez-moi donc un louis en attendant !

Grains de bon sens

Le devoir de réinter l'erreur
L'excellent article que voici a pam

dans le Bulletin religieux de Reims :
« Assez souvent on entend des gens

bien intentioimés répéter que le prètre
devrait se contenter d' exposer la vérité
sans entreprendre de réfuter l' erreur , et
que, surtout , il devrait s'alistenir de tou-
te controverse, de tonte contestatici!, de
toute espèce de discussion avec les ad-
versaires de la foi ou avec les témérai-
res qui se placent en marge de l'ortho-
doxie. Cette idée se répand mème dans
les milieux catholiques.

Le premier devoir du prètre , c'est
d'abord évidemment d'exposer la doc-
trine , de dire la vérité. « L'affaire des
ministres de la vérité. écrit saint Hi-
laire de Poitiers , est de déclarer ce qui
est vrai. »

Mais ce devoir en implique un second
qui est correlati? et intimenient lié au
premier , celui de réfuter l' erreur et de
confondre le mensonge, p artout où il
se présente. Le laboureur ne se contente
pas de semer ; il est nécessaire , s'il veut
moissonner , qu 'il détrtiise les mauvaises
herbes qui empècheraient son grain de
lever.

11 faut  n 'avoir j amais hi l 'Evan gile
pour venir prétendre que Notre-Sei gnciir
s'est contente d'exposer simplement sa
doctrine ; de fait il ne cessait de la dé-
fendre contre ceux qui travestissaient
ses divins eiiseignements ; il faisait da-
vantage , il n 'hésitait pas à dévoiler la
déloyauté de leurs fausses interpréta-
tions , et en mème temps il stigmatisait
leurs fourberies et il l ivrait au mépris
des siècles les ruses basses, les viles
p erfidies de leur hyp ocrisie odieuse.

Il est historiquement certain que le
souci de l'hérésie à combattre et à vain-
cre commimiqua une energie plus puis-
sante à la parole des Pères et des Doc-
teurs et fourni t  des armes plus solides
et mieux trempées à leur argumentat ion ;
ainsi les ennemis du Christ, sans le vou-
loir et indirectement, mais d' une maniè-
re très réclle. très efficace cependant.
ont contribué à l' instruction et ainsi au
salut de ses disciplcs.

En faveur de cette thèse , qu 'il serait
facile de développer, nous invoquerons
l' autorilé du grand évèque que l'histoirc
pr oclamerà sans doute un j our le Doc-
teur du XIX""-' siècle; voici en quels ter-
mes le cardinal Pie traile la question
dans sa troisième instruction synodale
doiiiiée au mois de ju i l l e t  lfto2.

« La tranqui l le  exposition de nos dog-
mes est assuréinent, cu soi. préférable
à la discussion ; nos illustres devanciers
l'ont souvent . déclaré ainsi, et il serait
par trop vulgaire de rassemblcr en un
faisceau les passages de leurs écrits où
ils expriment ce jugement.  Toutefois la
nécessité des temps Ics pr ecip ita eux-
mèmes le plus souvent dans la contro-
verse. Ouand on lit  leurs ouvrages , on
recoimait que la polémique y figure
pour la plus grande part. Gardons-nous
de nous en plaindre ; ou a vu j a i l l i r  de
ces chocs les plus bril lantes étincclles
de leur genie et les tràits les plus lu-
mineux de leur esprit. Je ne sais pas
si la tradition catholique ne subirai! pas

un pré .iudiee plu s irréparable par la per-
le des livres apologétiqucs et des trai-
tcs de controverse , que par celle des
catechèses et des homélies pastorales.
On obj ecte , j e le sais, que la contradic-
tion peut donner de l'iiiiportancc à l'a-
gresseur , et lui concilier la faveur po-
pulaire ,  tandis qu 'un silencc dédaigneux
l' ufi t laisse se morfondre dans l'obscuri-
tc et dans l'oubli. A cela, j e réponds
d' abord que l'Eglise , sans commettre la
fante de surfaire et de grandir de pro-
pos deliberò quel ques-uns de ses adver-
saires, a coutume de n 'en mépriser et
de n 'en ainoindrir  auciin , et que si l' on
trouvé qu 'elle les honorc et les relève
en Ics combattali! , elle n 'a pas à se dé-
fendre de ce procède. J'aj oute que la
théorie du silence est, généralement par-
lant, une théorie trop commode pour
n 'ètre pas suspecte. et j e constate qu 'elle
n 'a en sa faveur , dans le passe, ni l'au-
torilé , ni l' exeniplc. ni le succès. Et com-
me on insiste particulièrement sur la
diif icullé d'observer la charitc dans les
discussions religieuses , j e réponds que
les grands Docteurs nous fournissent
encore a cet égard el des règles et des
modèles. Dans une fonie de texles dont
la connaissance esi élémentaire. et qui
ne sont nouveaux que pour. ceux qui
ne savenl rien. ils recommandent la
mesure. la modération , l 'indulgence en-
vers les ennemis mèmes de Dieu e! de
la vérité. Ce qui n 'empèche pas que ,
sans contredire leurs propre s principes ,
ils ìfempl oient eiix-mèmes , à tout ins-
talli, l'arme de l'indignatici! , quel quefois
celle du ridicale , avec une vivacité et
une liberté de langage qui effarouchent
notre délicatesse moderne. La charité ,
en effe!, impliqu e avant tout, l' amour de
Dieu et de la vérité ; elle ne craint donc
pas de tirer le glaive du fourreau pour
l'intére! de la cause divine , sachant que
plus d' un ennenii ne peut ètre renversé
ou guéri que par des coups hardis et
des incisions salutaires ». (« CEuvres du
cardinal  Pie » , neuvième édition , t. V.,
p. 52 e! 53).

Il serait superflu et mème inconvenant
d' appuyer sur d' aussi graves paroles :
elles sont de celles qui se suffisent à
elles-mèmes, mole stant , qui entrameli!
irrésisiibleinent l'assentiment et qui font
la conviclion. »

LES ÉVÉNEMENTS

Les vraies causes d6 la Révolte
Les Rebelles chinois marchenl de suc-

cès en succès. Une à une les villes tom-
bent dans leurs niains. On dit le je une
empereur en filile. Il fan! bien se dire
que la poussée qui me! à feu el à sang
le cenire de la Chine n 'esi pas, j usqu 'à
prèseli! du moins , un mouvement xéno-
phobe. Chaque j our Ics dirigeants de
l 'insurreciion protesici ] ! auprés des con-
suls de leur respect pour les propriétés
aussi bien que pour la vie des blancs.

C'est une revolution politique intèricu-
re qui  coinmeiice, longiiemenl prémédi-
téc, mùrie, car tout est leni dans le Ce-
leste-Empire. Il ne s'ensuit pas pour ce-
la qu 'elle doive réussir. Mais il es! im-
possiblc de savoir aussi , à cette heure ,
si elle n 'aboiitira pas à une scission vio-
lenie entre deux parties de la Chine :
le Sud e! le Nord.

On sai!, par les dépèches publi ées de-
puis une Imitarne , où s'est allume l'in-
cendie : au coniluent du grand fleuve le
Yang-Tsé et de l' arroyo Han. Il y a là
trois grandes aggloméraiions: flankéou ,
que les Anglais appellenl Hankow , Out-
chang ci Hanyang. qui compten! ensem-
ble plus de deux millions d'habkanìs. On
pe ut dire de ce tr iangle qu 'il est le vrai
efeur de la Chine. L'aciiviié commer-



ciale des Européens y est constante.
La cause lointaine de cette revolution

à l'européenrie c'est, bien entendu , le
ressentiment séculaire des Chinois op-
primer contre les Mandchous oppres-
seurs. On l'a vu par les massacres qui
ont signalé les premiers jours de Temen-
te, dans les rues du « Chicago chinois ».

D'abord chasscr les Mandchous con-
quérants de la Chine rcdeventie chinoise ,
tei est le pian des insurgés , las de voir
la cour se traìner dans les atermoie-
ments les plus hypocrites, au lieu d' e-
xécuter les réformes promises , réformes
qui sont cristallisées dans l'adoption d'un
regime parlementaire approprié aux
usages du pays le plus retardataire du
monde civilisé.

Sans l'interventioii franco-anglaise de
1S60, un mouvement analogue eùt sans
doute triomphé, au profit d'une dynastie
nouvelle. purement chinoise, adversaire
de celle des Mandchous. Depuis lors
trois et quatre tentatives analogues fu-
rent renouvelées sans succès. Les évé-
nements ont servi peu à peu les révolu-
tionnaires. Li Hung Chang est mort ;
l'impératrice Tsou H'si est morte, après
avoir fait étrangler le roitelet dont elle
tenait la place depuis des années ; enfiti
l'homme à poigne de l'empire, le dicta-
teur en expectative , Yuen Che Ka 'i , était
exilé de la cour, en mème temps qu 'un
enfant montait sur le tròne , exposé à
toutes les convoitises , et mal défendu
par une armée de mercenaires mal
payés.

Par surcroìt , la lamine devenait plus
frequente , et les lettrés de la Chine en-
tière avaient enregistré la honteuse dé-
iaite de la marine par les Japonais. De
plus, la peste, le choléra sont venus
périodiquement ravager la Mongolie et
telles autres provinces. Tout cela eùt
encore passe sans la désastreuse cupi-
dité des mandarins et des vice-rois pré-
varicateurs. On a beau représenter l'im-
moralité comme un dogme asiatique,
d'autres conceptions ont fait , en Chine,
leur chemin.

Sur ce terrain favorable , les révolu-
tionnaires ont travaille. Instruits en Eu-
rope, d'aucuns malgré eux , cornin e leur
chef actuel Sun Yat Sen. qui promenait
naguòre encore sa téle mise à prix à
travers les capitale s de l'Occident, ils
ont secrètement organisé la rébellion.
Ils ont vide l'arscnal d'Outchang, le tré-
sor locai , et siìrs de la connivence de
20.000 soldats, à ce qu 'il semble bien ,
ils se sont mis en posture de patriotes
libérateurs. C'est un essai qui peut réus-
sir.

Nouvelles Cranqères
La guerre italo-turque

Ce qu 'il y a de nouveau dans les évé-
nements de ces derniers j ours, c'est la
participaiion des Arabes à la défense du
pays. Jusqu 'ici l'accueil des Arabes avail
été pacifi que , presque amicai. Ils sem-
blaient reconnaissanis d'èire délivrés du
j oug ture. Mais à Benghazi ils se soni
j oints aux Turcs el formaient le gros
des défenseurs. Hier , c'est à Tripoli mé-
me qu 'un déiachemen! de cavaliers ara-
bes a attaqué les avant-postes italiens.
Et c'est un aéroplane qui a signalé l'en-
nemi. C'est la première app lication de
l'aviation à la guerre.

LES DEOX CONSCIENCES
par Leon de TINSEAU

Le fanlome au surplus , joignait la malice
à l'indiscrétion. En vaiti , pour le dérouter ,
le malheureux Paul meliail son réveil sur
deux heures et demie afin d'avoir les yeux
grands ouverts au moment fatidique. Le fan-
tòme, chaiigeant ses habitudes , venali à deux
heures ; ou bien il attendai! , pour venir , que
Paul fui rendermi.

— Mon heutenant , lui di! un jo ur I ucheim ,
vous devriez bien demander un congé de coti -
valescence. Me pardonnerez-vous d' aj outer
que , si vous ne le demandez pas, je me croi-
rai obligé en conscience à vous le faire don-
ner d'office ?

— Mais j e ne suis pas malade! répondit
vivement l'officier.

— Vous le screz bientót : le vous observe.
Allez-vous-en , croyez-moi , tandis que vous

( i )  hdition aulorisée aux journaux ayant
un traile avec M. Calmann-Lévij  editeur , ù
lyaris.

Les soldats italiens morts à l'assaut
de Benghazi ont été entcrrés avec les
hoimeurs militaires dans le cimeiière
chrétien de la locatile. Une dépèche dit
que plusieurs habitants j t i ifs  et chrétiens
ont été tués au cours du bombardement.

Plusieurs dames de la Croix-Rouge
italicnne sont parties pour Tripoli. A leur
tè!e se trouvé la comtesse Guiccioli , da-
me d 'honneiir  de la reine.

Des dépèches de source turque conti-
nueiit à parler de grandes pertes subies
par Ics Italiens. Jusqu 'ici ces nouvelles
envoyées de Constaniinople à des j our-
naux etrangers élaient touj ours de pure
fantaisie. 

L'accori! franco-allemand
L'accord franco-allemand est si près

d'èlrc fai! que le bruit court avec per-
sisiance dans les milicux politiques fran-
cais que sa conclusion pourrait ètre an-
noncée peut-ètre très prochainement.

MM. Camboii et Kidcrlen-Waechter
ont eu , hindi après-midi, un entretien qui
a dù ètre décisif. En tout cas, si l' accord
n 'est pas annoiicé dès demain , il le sera
avant la fin de la semaine.

L'entente est complète sur les terri-
toires cédés par la France. Il resterà à
fixer la delimitatici! du « bec de ca-
nard ».

La nouvelle frontière serai! « grosso
modo » la suivante :

Elle partirai! de la còle au nord de
Librcville, irai! à peu près en ligne droi-
te j usqu 'à Ouesso sur la Sangha , revien-
draii au sud-oues! j usqu 'à la Liqouala
qu 'elle descendrait j usqu'au fleuve du
Congo où l'Allemagne deviendrait limi-
trophe du Congo belge sur quelques ki-
lomètres. Elle irai! ensuite rej oindre au
nord la Lobaye qu 'elle descendraii j us-
qu 'à l'Oubanghi , où l'Allemagne devien-
drait  une seconde fois limifrophe du Con-
go belge puis gagnerait le Logogne qu 'el-
le suivrait j usqu 'à l'endroii où il se j eiie
dans le Chari au sud de fort Lamy.

La France obtiendrait un morceau du
bec de canard et peul-èire, sans que
cela soit sur , un tout petit boti ! du Togo
sur la frontière du Dahomey.

Les terriloires que rAllcmagnc obiicn-
drai! soni considérablcs. Ce qu 'il y a de
grave dans l' accord iel qu 'on le prévoit ,
c'est que la configuration de la fronlière
sera ielle qu 'elle ne pourra pas étre
niaintenue longtemps. Elle sera en dent
de scie, rAllcmagnc coupant cu deux
endroits la continuile des posscssions
frangaises , don! une enclave n 'ayant de
Communications que par le fleuve , sera
mème encaslrée entre Ics terriloires al-
lemands e! les terriloires belges.

Les élections alsaciennes .
Les résultais des élections au nouveau

Parlement d'Alsacc-Lorrainc , qui poni-
la première fois avaieni lieu dimanche
sous le regime du suffra ge universe! ,
sont les suivants : 19 candidats élus du
ccntre, 7 socialisies , 10 candidats du bloc
lorrain ci un agrarien indépendant.

Il y a 25 ballottages pour lesquels un
second tour de scrutili aura lieu le 29
octobre.

Il y a lieu de remar quer la forte aug-
mentation des socialistes don! les can-
didats pour le ballotiagc sont en bornie
position.

Le nalionaliste Blumenthal et les deux

pouvez encore voyager à cheval. Si vous
étiez tout à fait pri s, nous ne po urrions
pas vous offrir  un sleeping car.

— Quel genre de mal me trouvez-vous?
— L'hyperlcnsion cerebrale. Dorniez-vous

bien ?
' Paul , redoutant l'engrena gc de l'interro ga-
toire , fit un mensonge à Tucheim — pour la
seconde fois :

— .le dors à mcrveille; c'est Tapp éti! qui
manqué.

— Du còlè des rcins , aucun symptòme ?
D'ailleurs , vous avez encore de la mor phinc?

— Certainement , certainement, affirma
Paul qui se sentii rougir.

— 11 taut prendre un congé , insista le mé-
decin. Le clima! du Sud-Oranais vous es!
conlraire. Il faut voir du monde , changer de
milieu. La fin atroce du pauvre sergent vous
a fait mal aux nerfs. Pas étonnant! Vous étiez
aux premières loges!

— A-t-oti découvert sa famille? demanda
l'officier pour changer de conversatimi.

— Oui , j'ai correspondu avec elle , sans
toutefois... entrer dans le détail des derniers
moments.

— .le vais établir ma demande officielle ,
déclara brus qtiemcnt Paul. -

Son chef ne lui montra pas le rappo rt nié-

freres Wolf , chefs libéraux , sont en bal-
loiiage.

L'abbé Weitcrlé est élu.
M. Heinrich , du centre , a été élu à

Pfirt-Iiirsin gen.
A Allkirch-Dammerkirch , M. Riddili ,

du centre , a obienu 2.603 voix , M. Wein-
zorn , socialiste , 897, et M. Cent-Livres,
indépendant , 1824.

Mulhouse a ehi trois socialistes. 11 y
a balloita ge entre un socialiste et un
democrate.

On peni prévoir , dès à présent , que
le gouverneiiieiit va se Irouver en pré-
scnce d'une très forte coalition , fonnée
par Ics députés lorrains et les ccnirj s-
tes alsaciens.

La nouvelle chambre aura une phy-
sionomie qui ne différera pas sensiblc-
meiii de celle de l'ancien Landesaus-
schuss.

Pie IX
Le Secolo annonce de Rome que Ics

démarches faitcs par MEr Cani en vue
de la beatificatici! de Pie IX sont très
avaneées.

Mariage autrichien .
Les journaux du soir annonccnl que

l' emp ereur a accepté la renonciation de
l' archiduc Ferdinand-Charles , il y a quel-
que temps déj à. L'archiduc s'est déj à
marie avec M"e Xzubcr , en Suisse, où
il a l'intentici! d'établir sa residence.

Nouvelles Suisses
La guerre et la Suisse

La diplomatie suisse à Berlin déploie
en ce moment une grande aciiviié , dans
une affaire qui inlércsse très directe-
mcnt noire meunerie.

Des baieaux iialiens , venani de Rus-
sie, on! étè arrètés par les Turcs dans
les Dardanelles , e! leur chargemenl de
céréales confisqué. Or ce chargemenl
élait desiiné à une grande maison de
commission de Zurich.

Le commercani lése s'esl adresse au
Conseil federai e! nous avons introduit
une reclamatici! à Berlin, le gouverne-
ineni allemand étant chargé des intéréts
dipl omati qucs à Consiaiiiinoplc aussi
bien de l 'Italie que de la Suisse.

La diplomatie allemande a fait preuve
d' un grand enipresscment à liquidcr ce
difiércnd dans un sens favorable aux in-
téréts suisses. Mais la Turquie exige la
preuve que la cargaison des navires sai-
sis était bien destinée à un pays neutre.
Or celie preuve csi assez difficile à faire
ci risque d'exiger un assez long délai ,
pend ant lequel les vaisseaux restent
consignés. On ne peni, en effet, rien oh-
j ecicr à la capture elle-mème, le irans-
port se faisant sous pavillion iialien.

Cet incident  mentre d'une facon typi-
que l'inconvénient qu 'il y a à n 'avoir pas
de pavillon mariiime. On sait que la
possession d' un pavillon de mer ne sup-
pose nulleinent la possession d' une còte ,
ci que le Consci) federai a cu plusieurs
fois à s'occuper de cette question. On
voit auj ourd 'hui  qu 'elle n 'est pas exclusi-
vement théorique et que le sens dans le-
quel elle a été résolue n 'esi pas sans
présenter. à coté d' avantages certains,
quelques iiiconvénients.

(J ournal de Genève)

dical joint a la demande, ou il etait parie
d'idée fixe pouvant condtiire au dérangenieiit
grave des factiltés intellectucllcs. Le jour du
départ venu , Tucheim fit au licutcnant des
adieux presque pathétiqiies :

— Nous reverrons-nous j amais ? Quoi qu 'il
arrtve, nous n oublicrons pas ccrtaine s heures
passées dans ce coiti du déscrt.

— Ce ne serait pas commode, convint Tar-
ragnoz.

— Et si j amais... vous aviez besoin de
moi... pour un service quclconque... vous sa-
vez qu 'on m'appelle « le cure ». Vous savez
mèiiic , peut-ètre , que je inerite un peu ce
st intol i ] .

Ainsi la phrase cotiimencée avec une sé-
ricuse émotioii s'acheva sur le loti de la plai-
santerie; du moins on poiivait s'y méprendre
en y mettaiit de la bonne volonté. Cesi ce
que fit Tarragnoz , fort décide à ne rcvoir
j amais, sauf qu 'il ne pili faire autrement , Ru-
dolph Tucheim , ni l'Algerie.

VI
Le fantòme oublia de visitor Paul durant

la première nuli de son voyage et pendant
celles qui suivirent.  L'cffct de celle délivran-
cc morale sur son état physiquc ne tarda
pas à se manifester. Ce fut un homme pres-
que heureux et tout à fait bien p ortant qui

Voi à la Banane Mattonale
Le Burnì annonce que dans un envoi

de barres d'or commandées à Londres
par la Banque Nationale Suisse, on a
découvert , à l'arrivée à Berne , qirune
des caisses qui devai! contenir trois bar-
res d'or d' une valeur de 130.000 francs
à peu près , conlenaii des barres de
plomb. La police recherche actuellement
où a pu ètre cominis le voi qui semble
avoir été préparé de longue main et très
soigneiisement.

Voici quelques renscignements com-
plémeniaire s sur ce voi.

La Banque nationale fait venir de l'or
cu barres, de Londres, pour compléter
sa réserve métallique. Ces barres lui
sont envoyées par des maisons de com-
missions e! expédiées par Brème, Frane-
fori et Bàie. Le voi n'a pas pu èfre com-
mis entre Bàie e! Berne , selon iouie pro-
babilité ; mais on croi! qu 'il a dù ètre ef-
feclué déj à à Londres.

Les maisons qui expédient ces barres
à la Banque naiionale sont responsables
de leur bonne arrivée à desiinaiion. La
banque ne supporiera donc en tous cas
aucune perte. Les envois sont assurés
pour une parlie de leur valeur , mais mè-
me pour la partie non converte par l'as-
surance ce sont les maisons expédilriccs
qui sont responsables.

Nouvel hòpital.
La ville de Berne s'apprèic à cons-

truire un hòpital. Le Steigerhubel , dont
don! on se seri aciuellemeiit, est une
ancienne ferme où il n 'y a pas mème de
pavillon d'isolemeni et où on héberge.
au milieu de personnes atieintes de ma-
ladies infcctienscs , des aliénés qui ne
trouvent pas de place à l'hospice. Le
terrain desiiné au nouvel hòpital a déj à
été acheié en 1907; il se trouvé à l'en-
irée du pont de la Tiefenau , à 3 kilomè-
tres de la ville , sur la route de Zolliko-
fen. La municipali té  propose d'y élcver
un bàtimeni d'administration e! deux
pavillons conienant 70 liis chacun. La
dépense, évaluée à 1,200,000 fr., es! cor-
tes très élevéc , mais cela provieni du
fai! que les installalions ont été calculées
en vue d'une extcnsion de l'établisse-
ineni qui doii pouvoir contenir plus tard
de 4 à 500 majades.

Un brigadier de police assalili .
Dimanchc soir , à Lausanne , une com-

pagnie bruyanie , composée surtoui d'Ita-
liens , étaii réunie, à la rue du Pré. Le
patron avail obienu la permission de
laisser son éiablissement omeri jusqu 'à
une heure.

Vers minili! ci trois quarts. le briga-
dier Peitre quin descendai! la rue du Pré.
Devant le caie Mattami , deux Italiens
se qucrellaient. S'élant approché , le bri-
radici- ordonna aux periurbateurs de
gagner le large. Au lieu d'obtcmpérer à
ce! ordrc , les qiicrcllcurs renlrèreni dans
le café. Cornine leur étai d'ébriété éiait
manifeste, l'agent de la force publique
les designa au cafetier Mattami, en in-
terdisant à ce dernier de leur servir à
boire.

A ce moment , ecssant tout a mi! de se
qucrcll er , les deux Italiens se jeièrent
sur M.Peitre quin, et la plupari des clients
se j oignirent à eux. D'autres, effrayés ,
prirent la fuite. Chaises ci verres pleu-
vaient  sur le malheureux brigadier , tan-
dis que le cafetier fermait sa devaniure

mit le pied dans la capitale vers le milieu
du prin temps , alors que Paris est le lieu le
plus charmant à habiter qu 'il y alt ici-bas.

Tarragnoz se crti t mème guéri de son dé-
gout pour la civilisation qui , après un long
scj our dans un pays sauvage, lui semblait
moins monotone. N'étant pas entrò dans un
théàtrc pendati! loute la saison précé dente ,
les péripéties de l'adultere accompli et du
divorce manqué lui parurent presque neuves.
11 n 'eùt pas envie de bailler au Concours
Hippique doni il avait dit autrefois ;

— C'est le « promenoir » des femmes du
monde , de mème que les Folies-Bcrgère sont
le « promenoir » des autres .

Les nymphes du Salon de Pcinture conti-
nuaient à s'époitger dans des tubs en fer
blanc au lieu de cacher leur baignade, cornine
au temps de son pére, en un coin mystérieux
du lac cristallin. Mais cet abus de la civili-
sation artistique le fit  rirc plutò t que s'in-
digner. Il était décide à rire de tous les ri-
dicules, puisqu 'en somme rien n 'exigeait qu 'il
eu pleurat.

Ne pouvant , ainsi qu 'on le prévoit , sup-
porter la vie d'hotel, Tarra gnoz prit un ap-
p artemant qui le séduisit surtout par l' aspect
confortable de la chambre à clincher , car il
ne compiali pas s'y installcr de facon à

sans se soucier de ce qui se passai! clicz
lui.

Blcssé à la lète et aux mains , perdali !
beaucoup de sang, le brigadier Peitre-
quin ne put procéder à aucune arresìa-
iion.

Le cafetier Mattami prétend ne pas
coimaìire les noms des agresseurs , bien
qu 'ils fussent ses clients. Il n 'a pu cepen-
dant nier qu 'il connaissait l'un d'eux , le
nomine J., qui a èie expulsé du Valais
et qui fui signalé dans le Bulletin de
IHìlice suisse. .1. n 'a pas encore élé re-
trouvé.

A la suite de cette bagarre, six Iialiens
ont éié arrètés à leur domicilc , rue du
Pré 21.

Les blessures du brigadier Peitrequin ,
cu apparence superficielles , entraineronl
cependant une incapaciié de iravail d' une
dizaine de jours.

Règie des alcools.
Le Conseil federai soumet aux Cham-

bres le budgel d'exploiiation de la règie
des alcools pour 1912. Il prévoii aux re-
cettes 13 million s 935 fr. el aux dépen-
ses 8 millions 70 fr. Excédent des recef-
tes : 5 millions 865 fr.

Le Conseil federai propose de réparlir
cet excédent cornine sui!: versement aux
cantons, 5.835.940 fr. ; au ionds de réser-
ve el d' exploitation. 25.000 ir. ; à compie
nouveau 4060 fr.

La réparliiion aux cantons est de 1 ir.
55 centimes par lète de populalion.

Cambriolage.
Des cambrioleurs inconnus ont péne-

tré , cette nuit , dans une villa inhabitée
du Rosenberg, St-Gall , et y ont enlevé
des vètements et de l' argenterie pour
une valeur de 3000 francs. Une forle ré-
compense es! promise à celui qui décou-
vrira les voleurs.

Voi.
Dimanche , on a volé chez M. F., à

Fétigny, Fribourg. une somme de 19.300
francs en titres nominalifs provenaul de
diverses banques fribourgeoises e! vau-
doises , ainsi qu 'un carne! d' épargne.
L'auieur presume du voi a été arrèté
à 11 heures du soir, à Ménières.

C'est un nomine Schroeicr , repris de
j ustice , de 30 ans cnviron , originaire de
Fétigny. Après avoir d'abord avoué son
mefait aux gendarmes qui l'arrétaient,
Schroeicr est revenu sur ses premières
déclarations. Touies Ics charges soni
cep endanì contre lui.
- ^i ¦ I M ¦ ¦  ̂I ¦ ¦

JLiSl RégioiiL
La réglementation de la pèche sur

le lac
On li! dans le Lyon républicain :
Sur la proposiiion de M. Jacquier. de-

putò de l'arrondissement de Thonon , le
conseil general , ému par les violalions
de ironlières qui auraient été commises.
sur le lac Lénian. par des agents infé-
rieurs du canton de Vaud , souhaite que
cette question , qui émeut profondément
les pècheurs du canton d'Evian , ne porte
pas atteinte aux boinics rclations exis-
tant entre les populations francaise et
suisse des deux rives du lac. Il émet le
\ oeu que le gouvernement francais , après
avoir vérifié l' exaciilude des affinna-
tions des pècheurs francais. reclame
pour eux les indemnilés pécimiaires aux-
Ci iielles ils auraient droit et prenne tou-
tes Ics mesures utiles pour empècher le
retour de ces regrettables incidents.

rccevoir.
« Enfili, songea-t-il, en se fourrant entre

ses draps, ic vais dormir dans un vrai lit —
et dans mon lit! »

Son sommeil fut délicieux j usqu 'à trois heu-
res. Puis le fantòme , qu 'il croy ait avoir laisse
aux frontières du Maroc. vini de nouvea u
poser sur lui ses mains crochues , le regarder
de ses yeux de monstre et lui aboyer les
niots cabalisti ques : « Si vous saviez... »

Pour quoi , par une détestable malice. le fan-
tòme avait-il choisi ce moment pour sa ren-
trée ? Paul oubliait peut-ètre , en se posant
celle question avec colere, la seringue de
Pravaz apercue la veillc au fond d'un sac
et précipitamment j etée dans la rue. 11 n 'était
frapp é que d'une chose: la confiance qu 'il
avait dans sa gitérison venait de recevoir
un dementi formidable. Après le désappoin-
tcnient de cette rechute, il n 'avait plus d'es-
poir. Le fantòme était accroché à lui pour
le reste de sa vie , désormais sans plaisir
et sans charme. Toutefois les app aritions ,
si elles siirvcnaietit encore , n 'avaient plus la
mème regalante. Le fantòme semblait éprou-
ver quel que Iassitude. Mais, ce qui n 'était
guère moins insupportable, Tarragnoz ne
pouvait allcr au lit sans se demander ; « vien-
dra-t-il ? » (A suivre) .



Nouvelles Locales

Décisions da Conseil d'Etat
Fètes chòmées
Vii la décision prise en séance du

l cr Septembre dernier , en suite de la
cominunication de l'Evèque du Diocèse
concernant le Motu proprio sur les fètes
de précepte . ei vu notre legislatori sul-
la matière, le Conseil d'Eia! décide qu 'il
he peut ètre donne suite à la requète
du conseil paroiss ial de X. demandant
le iiiaintien de la fète patronale de la
paroisse comme fète chòméc, ainsi que ,
comme conséquence. de la défense de
travailler ce j our-là.

Pour St-Luc.
La commune de St-Luc est autonsee

a établir un bureau électoral auxi l ia ire
à Muraz sur Sierre , pour la voiaìion
federale du 29 courant.

Casier judiciaire.

Le département de Juslice e! Police
est auiorisé à procéder à la réorgani-
sation du sysième de casier j udiciaire
actuellcmcnl exislanl.

Adludication.
Les travaux de correction du Trient,

4mc lot. son! adjugés à MM. Girard &
Cie à Martigny.

Pour Vissoie.
Est homologiié l' acte du 29 Juillet

1910 portant concession par la com-
mune de Vissoie à la Sociélé pour l 'in-
dustrie de l'aluminium à Chippis , des
forces motrices du torrent du « Moulin »

Cardinal Schinner.
M. le Chef du Déparlcment de l'Ins-

truclion publique donne connaissaiice du
rapport annuel de M. le prof. Dr Biichi
sur l' avancemenl de l'ouvrage sur le
cardinal Schinner.

Enseignement seconduire .
Le Consci! d'Etat adoplc le règlement

d'exécution de la loi sur l'enseignement
secondaire.

Pour Vissoie.
Il  accorde à M. Jerome Florey, pour

cause de sante, sa démissìon de prési-
dent et conseiller de la commune de
Vissoie.

Examen pédagogique des recrues
en 1910

Voici , extraii  du 175mc fascicule du
bureau federai de statis!ique , le resultai
de l' exaincn pédagogique des recrues en
aiilomnc 1910.

On y verrà que le Valais ticnt dans
l'échelle des cantons un rang moins in-
fé r ieur  qu 'on ne Favai! annonce.

1. Genève 6.36
2. Thurgovie 6-74
3. Schaffhouse 6.99
4. Nidwald  7.02
5. Ncuchatcl 7.06
fi. Baie-Ville 7.08
fi. Zurich 7.08
8. Soleurc 7.17
9. Obwald 7.18
9. Glaris 7.18

11. Vaud 7.21
12. Fribour g 7.40
13. Berne 7.49
14. St-Gall 7.52
15. Lucerne 7.58
16. Zoug 7.60
17. Argovie 7.70
18. Appenzell-Ext. 7.74
19. Valais 7.SO
20. Bàie-Campagne 7.81
21. Schwytz 7.84
22. Grisons 8.07
23. Appenzcll-Int .  8.38
24. Tessiti 8.58
25. Uri 8.62
Movenne de la Suisse 7.42

• • »

Voici maintenant pour le canton du
Valais le rang occupò par chaque dis-
trici.

Sur 100 recrues ont cu la note 1 (très
bornie) dans plus de 2 branches :

St-Maurice 55: Conchcs 36; Entrc -
inonl, Sion 34; Mar t igny ,  Loèche 30;
Briglie 29 r Sierre 28; Hérens 27; Raro-
gne 23: Viège 22; Conthey 21.

Sur 100 recrues ont cu la note 4 ou 5
(mauvaise) dans plus d'une bran che :

Viège 0; Entrcmonil  ; Mariigny, Sier-
re 3; Rarogne 4; Loèche 5; Conthey,
St-Maurice, Monthey 6; Conches 7; Bri-
glie. Sion 8; Hérens 9.

Projet de budget de 1912
Le projei de budgei qu a élabore le

Conseil d'Eia! pour l' exercice de 1912,
et qui va ètre soumis au Grand Conseil
dans sa session de novembre , présente

en dépenses Fr. 3,123,087.60
en recelies » 2,775,670.80
Il solde donc pal -

mi excédent de dé-
penses de Fr. 347,416.80

Le Conseil d'Etat , dans son message
accompagnali! ce pro .ici, di! que ce re-
sulta! appelle d'aulanl plus l' attention
des autorités compétenles qu 'il s'est ef-
l'orcé, d' une manière très sérieuse , de
rélablir l'équilibre budgéiaire.

Le projei accuse une moins-value de
00.000 fr. sur les recettes de 1910.

D'aulre pari , les dépenses dépassenl
d' environ 100.000 fr. celles de l'exer-
cice de 1910.

Le chapitre des receites se decom-
pose comme suit :
Immeubles Fr. 5,202
Capitaux 111,870
Part au bénéiice de la Caisse

hypolhécaire 45,000
Régales 390,100
Part au monopole federai des

spiritueux 200,000
Part au tbénéfice de la Ban-

que nàiionale en 1911 38,000
Impòts 1,152,750
Emolumenis de jusiice 35,000
Recelies des Dépariements 797,748

Total 2,775,670
Les dépenses se répartissent de la fa-

con suivanle :
Delle publique , intéréts 268,000
Amortissemeni de la dette pu-

blique 164,000
10 % sur le monopole federai

des spirilueux 20,000
Dépenses générales de l'Eia! 194,600
Dépariement des Finances 276,350
Inlérieur 326,050
Insiruction publique 484,233
Justice ei Police 333,399
Mili taire 192,530
Travaux publics 863,925

Toial 3,123,087
Nous reviendrons sur ce proje! de

budget.

Théàtre de St-Maurice et de SIOD
Le Bùcìieron des Age tles, qui sera re-

présenié dimanche en maiinée, au ihéà-
tre de St-Maurice, et en soirée au théà-
ire de. Sion , a une excellenie presse.

Tous les j ournaux ont loué el louent
celte oeuvre qui sor! de l'ordinaire théà-
ire ei qui piai!, en dehors de ses quali-
tés liiléraires et scéniques , par son in-
discutable honnèteié.

Joignons à cela le concours d'artisies
cu renom dont le lalen! ei la voix sont
appréciés par le public , cependant dif-
f ic i le ,  des grandes villes.

Du Conf édérè :
« M. Marins Enneveux , ancien deputò

au Grand Conseil de Genève, avaii déj à
donne aux scènes d' amaieurs plusieurs
pièces idylliques fori goùlées , entre au-
tres la Corde coupée , scène alpiniste
doni l'action se déroule dans la vallèe
de Chamonix el qui , interpréiée par un
cxcellent groupe d'amaieurs, fi t  plusieurs
fois sallc comble à la Servette e! à l'an-
cien stand de Carouge.

Un séjour aux Mayens de Sion vient
de suggérer au mème auteur de décrire
les paysages classiques du moyen Va-
lais ioni en les peuplanl un peu au gre
de son idéal. Mais il ne salirai! déplairc
au publ ic  valaisan qu 'on at tenuo quel-
que peu ses travers. Les personnages de
M. Enneveux corrigeroni un instant ces
gens de la vallèe d'Hérens de leurs pen-
chants processifs el batailleurs pour les
rapprochcr sensibleineni de la periec-
tion. Mais une idylle pastorale ne sali -
rai! pourtant ètre trausférée dans une
sallc de tr ibunal  et moins encore aux
foires de Sion. Le Bùcheron des Agetics,
qui donne son nom à cette idylle alpes-
tre en trois actes avec chanis. est un
citoyen don! la hache ne s'est ja mais
abattue pour séparer les humains. Bien
au conlraire. il la j ette de coté poni
mieux les rapprochcr, et c'est de ses
mains paternelles que sera scellée, au
dernier acte, l'union de Maric-Fleur , sa
f i l l e  adoptive, et de son fils authenliquc.
Pierre Barman.

L'action, fort simple , prend une large
part de son charme en de nombreux
chants mis en musique par un ami ca-
ìougcois de M. Enneveux. lequel dissi-

mulc sa notoriété derrière les simples
initiales A. V. C'est d'ailleurs Carouge
qui fournit le trai! d' union dans ce nou-
veau rapprocheinenl de Genève et du
Valais e! cela par le concours de quel-
ques artisies véritables , tels M. James
Vautier,  fils de l'ancien conseiller d'Età!
radicai Moi'se Vantici' , et M. Charles
Denizot, l' un cornine l' autre chaiiicurs
de l'Opera de Nicc.

Nous n 'entreprendrons pas le résumé
cie l' action d' une pastorale de cet ordre.
La fraicheur des paysages, la nai 'vcté
des milieux , l'à-propos des entrevues, la
fidelità de l 'inlerprétation et surtout l'é-
inotion qui se degagé des efforts con-
currents de l'auteur, des mcltcurs en
scène et des interprètes y contribuent
trop au resulta! pour que celui-ci puisse
ètre predi! au moyen d'une sèdie ana-
lyse. »

De la t'euille d 'Avis :
« Nous avons hi avec beaucoup de

plaisir cetlc peiilc pièce que l'auteur
présente avec une charmante modestie
ci nous somincs certain qu 'elle obtien-
dra un légitirne succès.

La scène se passe aux Mayens de
Sion ; le premier acte, dans l'intérieur
d'un rustique mazot ; les deuxième ci
troisièinc actes, devant ce mème mazot
avec comme toile de fond « La vallèe
du Rhòne , vue des Mayens ».

Le thème de la pièce est tout simple;
rhéroinc est une j oliej fillette étrangèrc
tiouvée le premier mai , a Tàge de quel-
ques mois, dans un buisson d'aubépines
et qu 'on a baptisée pour cette raison du
nom de Marie-Fleur. Un brave bùcheron
du nom de Barman , veuf , avec un gar-
connet du noni de Pierre, l'a recueillie,
Ics deux enfants ont grandi ensemble;
ils se sont aimés comme frère ei soeur.
Au momeni où l'auteur les met en scène,
Pierre a 25 ans et Maric-Fleur 20. L'a-
mitié qui Ics unissait se change en amour
ci cela finii  comme toute idylle doit rai-
sonnablement f in i r , par un mariage ; par
un doublé mariage mème.

Bien que les dialogues des personna-
ges soient peut-ètre un peu dépourvus
de couleur locale ; Ics tablcaux qui se
succèdei) ! soni exquis dans leur char-
mante simplicité ; les chansoii s doni sont
ciitremélées les cónversatiòns soni d' une
grande finesse d' esprit e! de sentiment;
elles on! été mises cu musique par M. A.
V., initiales qui cachent un noni gcnevois
en vue. »

Asscciation populaire catholique
suisse.

Nous rappelons que l' assemblée des
délcgués de la Federatici! cantonale de
l'Association catholique suisse aura lieu
aujourd 'hui , jeudi , 26 courant , à 1 li. de
l' après-midi , à la Maison populaire à
Sion. La liste des Iractanda en a élé
publiée dans le dernier numero du jour-
nal.

Les sections soni priées de considé-
rcr le présent Commimiqué comme une
invitatici! personnelle el très pressante
à se faire représenler à teneur des sta-
tuts.

Toutes les personnes qui s'intéressent
au mouvenien! el à l'organisation catho-
liques en Valais, et en particulier Mes-
sieurs les Ecclésiastiques , soni cordia-
lemenl invités à prendre par! à celle
réunion.

La loi federale des assurances mala-
die-accidenls qui sera l' obj el d'une con-
férence suivie de discussion est au pre-
mier pian de l' actualité el nous soinmes
convainciis qu 'elle sera suivie avec le
plus vii intére! e! par de nombreux au-
diteurs.

Le Comité cuntonal.

L'hiver probante.
M. Maurer , directeur de l 'Office cen-

trai météorologique suisse, répond pal-
line noie conimiiniquée à la presse aux
cicmandes innombrables qui lui sont
adressées touchanl les probabilités de
la lempérature Invernale après l'été ex-
ceplionnel qui vient de prendre fin.

Le directeur de l 'Office météorologi-
que dit en subslance :

Des observalions s'élendanl sur plus
d'un siècle démontrent que , le plus sou-
vent , un été exceplionnellemenl chaud
est suivi d'un hivcr cxceplionnellement
froid.

Si l' on considère Ics six éiés les plus
chauds du siècle dernier , 1811, 1826.
1834. 1846. 1857 e! 1859, on voit que
cinq d'enlre eux ont été suivis d'hivers
irès rigoureux. L'année 1834 fai! seule
exception.

Cette règie — à laquelle on voit qu 'il

existc cependant des exceptions — pour-
rait bien se vérif ier  ce! hiver coiiformé-
nienl à une autre considéralion.

On a observé que , ces dix dernièrcs
années, le mois de décembre a été pres-
que sans inlerrupiion passablement plus
doux que sa temperature normale. La
remarque s'applique aussi au mois de
novembre de la mème période. Autre-
meii t dil , sauf un très peti! nombre d'ex-
ceptions , nous n 'avons pas eu. ces dix
dernières années. de véritable « préhi-
ver ». Or la loi des compensations ap-
pelle un prochain et très accentile con-
traste, et ce nous est une raison de pro-
nostiquer un préhiver  froid.

La conclusion dù coiimiuniqué es! que
les amateurs des sports d'hiver n 'auront
probabl emeiit pas à se plaindre de la
saison dans laquelle nous entrons.

Gazeit© de la Campagne
S1TUATION. — La temperature de la

dernière semaine a été favorable aux
travaux en mème temps qu 'elle a favo-
rise la croissance des racines el tuber-
culcs encore en iene. Les céréales cn
terre. Les céréales en terre et les prai-
ries s'en trouvent fori bien.
1 CEREALES. — Les cours des céréa-
les soni toujour s souteniis sur tous les
marchés du pays et de l'éiranger. A
Marseille, on a payé les blés russes 20 fr.
75 centimes à 20 fr. 90 les 100 kilos.

Les avoines sont bien tenues. On les
cote à Lyon 19 ir. 25 à 20 fr. 25 les 100
kilos.

A Paris on a payé les orges de mon-
ture 20 fr. 25 el les sarrasins de Bre-
iagne el de Nonnandie 25 fr. 50.

Tout fai! prévoir que la fermeté ac-
tuellc se conlinuera, mais on ne croit
pas à une accentuatoli de la haiisse.

VINS. — Les bruits de la vendange
se sont tus. Le calme est rentré dans les
vignobles et beaucoup de récoltes res-
tent encore à vendre.

Les derniers prix pratiqués qui nous
soni parvenus ténioignent par leur fai-
blesse relative du peu d' entrain apporté
par le commerce aux achats.

Dans le canton de Vaud on a relevé
les prix suivants : Essertines-sui- -Rolle
60 cent., Mont-siir-Rolle 63 el 64. On
pense que les très grosses caves de cet-
te Iocalité dépasseront ces chiffres. Per-
roy el Féchy 63 cent. Aubonn e 62 cent.

Tannay, Myes, Cominugii y et Coppe!
on! eu plusieur s ventes aux prix de 53
à 56 cent.; à Myes on a été jusqu 'à 60
centimes.

Nyon 58 cent.
Chardonnay-sur-Morges 54 cent.
A Grandson, de nombreuses ventes ont

cu lieu de 55 à 58 cent.
Le prix de 50 cent, annonce pour la

récolie du chàteau de Champvent était
erroné , c'esl à 53 cent, que la vente
s'est faite.

A Orbes, des ventes soni relevées aux
prix de 52 à 55 cent.

La vendange des vignes appartenani
à la commune de Lausanne a produit
218.500 litres dont la venie aura lieu le
5 décembre prochain à l'abbaye de Moni
et le 8 décembre , à Lausanne, pour les
vins de Lavaux.

FRUITS. —-, Les cours de f ru i t s  de
garde ont un peu monte en Suisse ces
derniers jours. ceux des pommes à cuirc.
au conlraire, soni un peu tombés. Sur
Ics marchés de la Suisse orientale , on
signalé de gros arrivages qui  s'écoulent
iacilcinent à de hauts prix. La demande
est toujours très foiie de l'Allemagne
du sud. Dans la Suisse al lemande,  les
pr ix  var ienl  entre 22 et 33 fr. pour Ics
pommes de table ; de 19 à 25 fr. pour
les pommes à cuirc. Les pommes el les
poircs à cidrc se vcndcnl de 11 à 18 fr. .
suivant quali té.

Sur les marchés romands. les pom-
mes de table se vcndcnl de 20 à 35 fr.
et les fruits à cidre de 10 à 15 ir. Ics
100 kilos.

A Lausanne, on a venda au détail les
pommes 3 fr. 80 à 4 fr.  20 le doublé
décalitre et les poires 3 à 4 fr. A Mor-
ges. pommes 35 à 40 cent, le kilog. A
Ncuchàtel. pommes 25 à 40 cent., poires
20 à 30 ceni., chàlaignes 45 à 50 cent,
le kilog.
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STATI QUE DES MARCH ÉS

Foire <1 <> Si'Tiv*
2.3 Octobrc 1911

Vend s plus bas plus éltv
IV. r.

Clievaux 300 500
Miilels a 250 550
Ti 'xea  's reprod. li -150 400
Bceufi 4 200 390
Va he-» 100 270 700
GVk«< 3 10 230 420
Veaux 7 80 140
Porcs 20 IO '  250
P r.e< J/3's 55 10 :>()
Moutons 40 30 50
Ghè*n-a 30 30 50
BYPifi.-entatinn de In fl .j .e : Très bornio

Police sinii .  ice ; Botine.

BIBLJ O GRAPHIE
ALMANACH CATHOLIQUE DU JURA

publié • par la
SOCIÉTÉ THYPO GRAPII lnUE

de Porrentruy (Suisse).
L'Alrrianach est la lecture populaire par

cxcellence et surtout l' ami du foyer pendant
les longucs veillées d'hiver. Chaque famille
veut avoir le sieu. Nos nombreux et sym-
patliiques lecteurs nous saurons gre de signa-
ler à leur attention un excellent almauach ,
qui , bien que modeste dans ses préteutions ,
n'en est pas moins très reconimandable à
tous égards : nous voulous parler de l'AItna-
nach catholique du Jura.

Cette publication qui en est à sa 29e année
d'exislence, se recomande à la sollicitude
des familles par le choix j udicieux et varie
des nouvelles et récit s qu 'elle contieni , qui
tous sont écrits dans un excellent esprit
ehrétien , d'une grande portée morale.

Liheurcuse disposition des compositions ,
ainsi que les nombreuses et fines gravures
qui accompagnent le texte , font vraiment
honneiir à ses éditeurs.

C'est un ioli opuscule d'environ 110 pages,
dans le format 175 X 240 nini.

Prix : 30 cts. l'exemplaire seulement.
Il est accordé des remises importantes aux

revendeurs.
En vente chez les principati libraires et

négociants et chez l'éditeur: Société typo-
graphique de Porrentruy.

Conséquences de l'emploi du pétrole et de
l'esprit de vin pour l'allumage du feu. —
Les Journaux nous aiinouc ent à chaque ins-
tant un ou plusieurs accidents dus à l' emploi
du pétrole ou de l'esprit de vin pour allumcr
le feu. C'est en vain que l' on previeni d'un
malheur les personnes qui ont cette mauvaise
liabitudc.

La maison H. Goessler & Cie, à Zurich, a
eu l'heureuse idée de publicr un tableau re-
présentant une j eune lille victime d'un acci-
dent de ce genre. Ses vètements brùl ent , elle
polisse des cris désespérés: devant le four-
neau on apergoit un grand feu et près de la
j eune fil le se trouvé la bouteill e brisée par
l'explosion.

Bien que son but soit avant tout de décou-
rager les cuisinièrcs d'allumer leur feu avec
du pétrole ou de l' esprit de vin, ce tableau
est très artistique et imprimé avec beaucoup
de soins.

Son prix modeste, 50 cts. la pièce, permei
à chaque ménagère de l' acheter , le but de
la maison 11. (ìocssler & Cie, etani, en pre-
mier lieu. de présérvèr chaque famille des
funestes conséquences de l' allumage du feu
avec du pétrole on de l' esprit de vin.  Ce
tableau est en vente dans chaque papetcrie
ou librarne. K.

Demandez
dans les Caés ffl̂ "

Invente par le DOCteur
WelsflO O — Représent :
E. Bréganli , Brigue.
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Avant de faire un cadeau de noce-
ou d'acheter votre trousseau, demandez notre
nouveau catalogue 1911 (env. 1500 dessins
phot.) riche en étuis ou ser'vices de table en
argent massif ou fortement argentés, etc.
Vous ne le regretterez pas.

E - U1CHT -MAYCR et Cie LU CERNE . H0RPLAT2 Ho 17
H 5670 Lz 1129

rELIMR.S' VINCENL.PAUL
la aeul autorìsó spócialcment



Nouveau
Manine de fabrique+

en rouleaux de 6 tablettes, la tablette pour 2 bonnes assiettes IO cts .
Excellent potage , très nourrissant et savoureux I 1036

Grolx-Etolle

L essa
que j 'ai fait du Café de Malt Knelpp-
Kathrelner , écrit un médecin , m 'a
salisfai! au plus bau! point. Celle
agréable bnisson m'a tout a fait sur-
pris en bien et jo ne nianqaerai
pas de la recomiiianilcr parlout cba-
leureusement. 1312

Banque - Brigue
—— Brigue 

Correspondant de la Banque nationale suisse
Compie No 5128

Opérations :
Préts hypothécaires remboursables a terme flxe

par annuités ; ^
 ̂
Aohats de bonnes créances ; «o

g Ouverture de crédlts en comptes courants garan-
ti tis par hypothéques, nantissemeut de valeurs 5;
« ou cautionnement ; ^
 ̂

Escompte de papier sur la Suisse et l'Etranger ; a
•g Ghange de monnales et devlses étrangéres. "55
¦§ La Banque se charge d'exécuter des paia- e?
jo ments dans les pays d'outre mer.co r * co
«
^ 

Nous acceptons des dépòts : a
0 En comptes-courants toujours disponlbles ,§•
1 à 3°  ̂ fi
B En carnets d'épargne à 4'/n w
* Contre obllgatlons à 4 '/, 7o ; £
 ̂

Les dépòts du Bas-Valais peuvent étre faits ebez ci
notre adminitraleur , Monsieur 1231 £

5; Jules MORAND ,avooat à Martlgny-Vllle £50 qui est charge de les transmettre gratuitemeut à la
Banque. La Direction

Usine de la Raisse, Aigle
Téléphone — Maison fondée en 1893 — Téléphone

Paul DALLOZ , propriétaire
Spéclalltés : I.arnes à p lancliers - Fiancherà bruta, ral-

nés , crètés, à battues - La mes a plafonds - Moulutes  en
tous genres — Soubassements Laties à luiles — Liteaux
à plafonds — I.ambourdes. — Charpentes sur devls —
Bolserles pour chalets. — Plateaux — Plaoches — Feuilles

pour meuuiscrie. — Prix spéciaux par wagons. 1238
Caisses pour rxpédition

v \ ¦ ¦iiiii»iMii%Les Maladies de la Femrae ™Guéries par la Jouvence
Selon la méthode de l'abbé Soury

Ainsi que son nom l'indique , la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY a
pour but de conserver à tous ceux
qui en font usage les bienfaits de
la Jeunesse, c'est-à-dire la Salite.

BxUen-.cpori.rait C est surtout chez la remine que
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY doit étre
employée le plus fréquemment. En effet , de
quoi dépend la sauté de la Eemme? De la
bonne circulation du sang, qui est , che/, elle ,
le régulateur des Systèmes Nerveux et Di-
gesti}. La Femme a une fonction et des or-
ganes spéciaux qui l' exposent à un plus grand
nombre de maladies que l'Homme: bien sou-
vent la vie de la Femme est un martyre
perpétue!, parce qu 'elle ne s'est pas soignée
dès qu 'il l'aurait  tal l i i .

Elle doit toujours se rappelcr que la souf-
france qu 'elle éprouve ne doit pas exister
et que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY fai t
disparaitre non seulement la douleur , mais
aussi l 'irrégularité du f lux sanguin.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est la
médecine vegetale sans aucun poison ni pro-
duits chimiques , c'est le remède idéal qui
guér i t  sflrement les Maladies Intérleures de
la Femme: Métrite , Fibroine , Tumeurs , Hé-
morragies , les Maladies de l'Estomac , de l'In-
testin et des Nerfs , les Troubles de la Cir-
culation du Sang, les Maladies et Infirmités
du Retour d'Age: Vertiges, Etourdissements ,
Chaleurs, Vapeurs , Congestion , Irrégularités ,
Migraines , Faiblcssc, Neurasthénie .

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trou-
vé dans toutes les Pbarmacies au prix de
3 fr. SO la boite , 4 fr. 10 franco gare. Les
trois boites 10 fr. 50 franco gare contro
mandat-poste adresse Pharmacie Mag. DU-

MONTIER, ù Rouen, 1259
(Notice contenant renseignements, gratis) .

Rod. Hirt sxz& Lenzlioiirg

On demande p. le 1 nouembJos. GIROD, Monthe y
Articles d'hiver : gilets de flanelle ;

camisoles de colon , camisoles laine irrétrécis-
sables ; calecons colon cale^ons laine ; che-
mises , bas , gants, gants de peau ; gilets de
chasse (tricots) pélerines , jaquettes tricotées ,
jaquettes drap, bérets , casquettes , chapeaux
de feutre fins et ordinaires. Complets pour en-
fants et pour hommes Jolis draps pour vète-
ments d'hommes , tissus divers. Articles pnui*
IIOUV » aux-més. — Articles pour écoles, pour
bureaUX , B,tC— Se recommande surtout pour la
QUALITÉ de la marchandise. 466

Fabrique de produits alimentaires pour basse-cour

|i jsggg- t
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VICTOR VERNIER
r0H™*tafc' DRIZE-GENÈVE — Télópb , Geuéve 59-78

N
^

L" Grs mino-Fib r in©
¦ J _̂ Nourriture 

la plus économique 
et 

la
•ftKtB*** plus favorable à l'élevage et à la ponte

ÌÌPTìPnCO UN C ENTI ME par j our 100 kg 26 l'r. 50 kg. I3IY.50
UCptl lùO - - et par pome - - 2>  kg. 7 l'r.
franco toutes gares de la Suisse romando et des zones
fra n eli es

Dépòts : M. Logon Lugon, a Martigny ; M. Pierre
Luisier fPs , a St Maurice.

Demandez la brochure gra tuite H169RX

VEVEY — Joseph Gauveiit — VEVEY

Commerce de Cuirs
Cuir fort , vache lisséo , croupon d'empeigne. Cuir noir ,

veaux , débris de veaux , outillage, formes. clouterie, bois
de socques , crémes, graisses, cirages. fournitures en tous
genres pour cordomiiers. — Gros — Délail Livraison
conscìeucieuse.

" " Machines à coudre * ' -
Riibor — Gi i lzner  — Werlheim — Durkop — Plio rmix -
Vibrante — Aiguilles de 1ri ' qual i té  el pour tous Ics systè-
mes — huiles — accessoires. Réparalions — Sur presenta-
lion des pièces usagées so ebarge de tout remplacement.
Envois cl'écbanlillons et de prix-courauts sur demando.

Imprimerle St-Augustin
Impresslons en tous genres, pour commerce et Industrie

Prof égez l Industrie du Pays
¦fcrii™ ÔTi- FBlniQic de Hf idilK -«-«-1™

Meme Maison Grands Magasins Avenue de la gare
Toujours en stock un grand choix de meubles
teh que : salons ,salles à manger , chambres à
coucher , lits en fer , meubles fantaisie , divans ,
canapés , fauteuils , rideaux , Ungeries , plumes
et duvets , tapis , linoleums , milieux de salons ,
malles , valises , glaces, tableaux , chaises etc , à
des prix très raisonnables. 1273

Se recom.mand.ent : FAVRE. frèl'BS.

*Ecrive2-moi
une carte postale , avant que vous vous
laissiez donner dans un magasin qucl-
conque des cliaussurcs , qui ne vous plai-
ront pas. Je vous envcrrai alors de suite
mon nouveau catalogne illustre , d' après
lequel vous pourrez eboisir avec délibé-
ration ce qu 'il vous faut. Soycz assurc
que les soullers livres seront au dclà de
toute attente , autant pour le prix que pout
la qualité.
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une bonne Alle
forte et active, sacliant bien
cuire et de toute confiance.
Inuti le de se présenter sans
de bonnes réferences. S'adr.
au bureau du journal. 467

J. Bellwali
méd. vétérlnaire s'est étab
— à Sion et demeure

Hotel Suisse. 469
Télép hone No 15

A vendre
une soie battant

avec accessoires 91
S 'adresser : Société pou

l 'industrie chiunque ,Monlhe

Jeune fille de 18 ai
eberebe place de it

femme de ohambr
ou sommelière

dans hotel , pension , ou cafi
restaurant. Certificai à dii
posithra. S'adr. au journal.

^^^^^^/^|F* LAAGER*1
IPÉRY PRèS BIENNE]
IRsgulafeurs-Réveils-ChaTnBsJ
|k RéparaHons £
KKJen lous genres à prixjE
;f&J5tv très réduils _^$&

Pianos. HarmoniuiD
Violons . Mandolincs , Accni
déons , Gramophonrs , lustri
ments d'occasion. A ccorda .
Réparalion s. Prix modéré.
H. HALLENBARTER , Sion. 4f

CAROTTES
de c o n s e r v e
qual i té  extra IO fr. les I fO  kg
par 500 kg- . 15 t'ts. Oignon
secs -li Ir. les 100 kg. ' AuL
conserve 45 IV. les lui) kg.
Constant JACCOUD , Lausanne
Tel. 2i. 89.

Lessive
opéranl por clle-mCme
rcnd U lìng» blanc comma
ntige aant (roller ni brosKr,
ft moytnoanl unt «cult cuittoa
d'un '/, dlicurc a un< *ì, hrura.
Polnl a'ctl betoin d'ajoutar du
lavoa ni dt poudrr li leuiva;
par culla, tmploi Irta (cono.
aalq«a| tara oli fau affata

aalalbUa.
¦a a* »ad a,a'aa Baajaala

rarl(laa .

Dipòi genitali
AlbertBlum& Co, Bile

HENKEL & Co,
ìWIX ìM ttWW Mti . tini, qm «fa ¦¦

ì̂ SSS^&D^i

La Charcuterie
F. Stritzel

Lausanne
expédie franco conlre rem-
bours , par poste ou chemin
de fer. de la bonne saucisse
au foie et aux choux ; sau-
cissons. Marchandise de l^
qualité. Se recommande. 869

Fabrique

d'Ornements
d'églises— St-Matirice —

Fabrique de 1214

Tnyaox, planelles
et

bassins en ciment
Oé pòt do matéi'iaux de cons-
truction :

S. BARBERO
Avenue de la garc.Marli gny.

Inst ruments
de musi que

Nous recommandous toni
[léci'ilement nos

Violons , Zilhers, Mandoli-
ncs , Guitares de mème que
nos Accordéons. llarmoni-
cas, Instrument à veni (cui-
vre el bois) Tambours, Gra-
mophones , Orchcslrions.

Hug & Cie Bàie
Manuf dure rì'i ' ii-triiments

de MuMquP.
Catalogue gratis

Conditions du payempnt
av orablcs. 1r03

Béfóreoci s M A. SIDLEH ,
Prof , de Musique , St-Mauricfl

THÉATRE DE St-MAURICE
Dimanche 29 octobre 1911, a 2 heures

LE BÙCHERON DES AGETTES
Idylle valaisanne en trois actes

S»£tTX"te - xn-OirLeaSfu.
Piece realiste en un acte.

Prix des p laces : 470
Réservées, 2 fr. — Premières, 1 fr. — Galeries, 50 centimes

A T T E N T  ON
Ne faites aucun achat de meubles, literie,

tapis, glaces, tentures , linoleums, sans rendre
une visite à la fabrique de meubles

MAISON C O M T E
Boulevard Helvétlque , 25-27, Genève

A toute personne qui en fera la demande .
la Maison Comte enverra gratis et franco son
dernier catalogue illustre Faites vos achats a
la Maison Comte , vous sere/, bien servi et
dépenserez peu d'argent.

Tapis, literie. tentures. giace?, spécialilé de
meublé.-, massifs, riches et ordinaires , choix
immense de jolis meubles fantaisie , tels quo
meubles Boules , laqués , marquetés . vitrines,
étag ères, bibliothèques , tables de lous styles.

Grand choix de chambres à coucher depuis
SI à 3000 f rs. — Salons couverls en belle
etolfe fantaisie depuis 7/7 frs — Salles a
manger noyer depuis 85 frs. , etc, etc.
Voir le catalogue Illustre adresse gratis s. demande.
Toute comnian.ie supéi ieuro à frs . 700 sera
expédiée franco dans loutes les gares des
Cbemiri s de ler fédéraux. 1270a

Maison fondée en 1882. — Di p lòme d'Iion-
neur 1889. — P ix d' i ioniieur 1901 , 1903.

Médaille d'argent 1906.

A vendre ou à louer
Magasin avec appartement

dans localité industrielie du Valais
Siluation assurant réussite dans tout genre

de commerce 907
S'adresser à Torrione Frères , Martigny.

•""'«'¦'¦"'"««^̂  a—¦

Ir>
ROUX DE NOIX

H M Sirop ferruyineux Golliez
L̂m^  ̂ (T^xigez la marque : 2 Palmiers .)

emp loyé avec succès depuis 37 ans con- f
Ire Icslmpuretés du sang, bou 'cns , dartres , etc. ì
lui vente dans toutes h^s pbarmacies à 3 fr. et 5.50 I

Oépòl general : Pharmacie Gollie z , Morat. 1 142 |

*wmm»mmt£WWtoimmMsmMmmim aamaeexBE

Vins en gros
en fùts et en bouteilles
Spécialité de vins blanc^rouge

depuis 0.55 cent, le litre
Asti mousseux, Chianti , Barbera etc.
Maison de toute confiance nm

A. ROSSA, Martigny-Gare.

PEPINIERES
Plus de 55.000 sujets greffés

Grand choix de Auricotiers. pommiers , poi-
riers , pèchers , cognassiers , cerisiers (8 varié-
té*), liautes et basses tlges , pyramides , pal-
mettes , gobelets , cordons. 1287

Variétés d'elite garanties
S'inserire de suite pour abricotiers , plus que

2500 sujets pour la vente d' automne.
GONIFÈRES , plantes grimpantes et d'omement
Peupliers frénes , érables , osiers,
Téléphone 113 fraìsiers gros fruits . Téléphone 113

Ch, PETER, «¦««« ii». Martigny




